DERNIERE  LETTR 

D  V 

PERE  A  R  S  EN  E 
de  Paris. 

F(.  T ,  Prouincial  des  Capucins 
de  la  Prouince  de  Taris, 


O  n  Reuerend 
&  Tres-honoré 
Pere  ,  Paix  &  fa- 
lut  és  playes  de 
noftre  Seigneur. 
Monfieur  de  Ma¬ 
noir  s’en  eftant 
retourné  enFran- 
cedepuis  quelque  temps  en  ça,ie  ne 
doute  point  que  vous  ne  foyez  acerte™ 
né,  tant  par  luy  quepar  les  lettres  que 
nous  vous  auons  eferites  par  luy,  de 
noftre  arriuée  en  Tille  de  Maragaan 
entre  le  peuple  appelle  Topinanbas^ 
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%  ce  n’a  eftéTans  beaucoup  de  fatigues 
ainfiquevous  pouuezpenfer,  car  nous 
auons  flotté  quatre  ou  cinq  mois  fur  la 
Mer  5  les  périls  &  incommoditez  de  la¬ 
quelle  nul  ne  peut  recognoiftre  finon 
ceux  qui  les  ont  expérimentez  &  ref- 
fentis.  Nous  auons  défia  mandé  en  ge¬ 
neral  la  route  que  nous  auons  prife 
pour  venir  icy  ,mais  ie  le  vous  diray  vn 
peu  plus  particulièrement  en  atten¬ 
dant  vne  generale  de  vniuerfeile  def- 
cription  de  chafquechofeen  particu¬ 
lier  >auec  les  moeurs  &:  couftumes  de 
ce  peuple  cy  5  ce  fera  pour  le  retour  de 
Monfieur  deRafilly.Nous  eftans  donc 
embarquez  à  Cancale,  &  ayans  bien 
défia  fait  deux  cens  lieues  dans  la  Mer, 
il  s’efleua  vne  telle  tourmente  qu  elle 
feparatous  nos  trois  vaiffeaux  les  vns 
des  autres  ,  de  forte  que  nous  nous 
fommes  eftonnez ,  de  nous  cftonnons 
encore  non  feulement  de  ce  que  pasvn 
denof-dits  vaiflfeaux  n’ait  fait  naufra¬ 
ge  ,  mais  mefme  que  tous  nos  meil¬ 
leurs  Pilotes  ne  fe  fontperdus,  neant- 
moings  Diev  nous  preferua  en  telle 
forte  que  l’impetuofité  du  vent  nous 
ayant  rechaflé  en  Angleterre  j  nous  y 


retrouuafmes  nos  deux  autres  vaifle- 
aux  quiy  auoient  efté  iettez  auffi  bien 
comme  nous.  Or  apres  auoir  en  ce  lieu 
attendu  la  commodité  du  vent  ,  nous 
en  par  dîmes  le  lendemàin  oe  Pafques 
( ainfï  que  nous  auons  défia  mandé)  de 
auons  toufiours  eu  depuis  allez  bon  de 
fauorable  vent, excepté  quelques  iours 
en  la  cofte  de  Guifnée , laquelle  eft  Fort 
dangereufe  pour  les  maladies  de  ce 
pays.  D’Angleterre  donc,  nous  vinf- 
mes  gaigner  de  paffer  entre  les  ides  de 
Canaries,  à  fçauoir  entre  vne  tflc.ap- 
pellée  Fort’auanture ,  de  la  grande  Ca- 
narie ,  lefquelles  Ifles  nous  vifines  fort 
à  defcouuerr.  De  là  nous  gaignafmes 
la  cofte  d’Affrique  au  Cap  de  I3aiador, 
jfuiuans  cefte  cofte  d’ Aftrique  iufques  à 
la  riuiere  de  Loyre ,  ou  autrement  Lo*» 
repar  les  Efpagnols,  près  de  laquelle 
nousmoüillafmes  l’anchre.  Puis  apres 
nous  rongeafmes  toufiours  cefte  cofte 
d’Affrique  iufqucs  au  Cap  blanc,  lieu 
qui  eft  droit  foubs  leTropique  deCan- 
cer.  Du  Cap  blanc, nous  vin  fines  ran¬ 
ger  la  cofte  fu  fdite  de  la  Guifnçe,  paf- 
fanr  entre  les  Ifles  du  Cap  verd  de  le 
Capverd,  lieu  ( comme  iay  dit)  for£ 
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dangereux  à  caufe  des  maladies  con- 
tagieufes  qui  prennent  en  ce  pays  à 
certaines  faifons  de  Tannée,  &  cefte 
maladie  prend  aux  genciues  en  telle 
forte  que  la  chair  vient  à  furmonter 
les  dents,  &  mefmes  les  fait  tomber, 
lesquelles  edant  tombées ,  il  fort  vne 
fî grande  quantité  de  fang  des  alueo- 
ÎBs  qu’on  ne  le  peut  eftancher,  de  fa¬ 
çon  que  cela,  le  mal  d’eftomach  & 
lenfleure qui  prend  au  mefme  temps, 
emporrëcleur  hornme&n  yen  a  gue- 
resqui  enrefehapent,  bien  que  Dieu 
mercyil  n’en  foit  mort  pas  vnde  tout 
noftre  embarquement  pendant  noftre 
voyage,  mais  edans  arriuez  a  l’entrée 
delaterreilenmourur  trois.  De  cefte 
code  de  Guifnée  nous  vinfmes  à  nous 
approcher  de  la  ligne  Æquino&iale 
laquellenous  fîft  vnpeu  depeineàpaf- 
fer  pour  vn  vent  contraire  qui  fe  leua, 
qui  nous  tint  bien  quinze  iours,  ce  qui 
nous  mettoit  en  de  grandiflimes  ap¬ 
préhendions  que  les  calmes  ne  nous 
vinfent  encores  prendre.  Mais  auec 
Taydedu  bon  Dieu ,  petit apetit  nous 
filmes  tant  de  bordées  que  en  louuo- 
yant  nous  la  paiïafmes,  6c  nous  ren* 
difmes  du  codé  de  THemifpherc  du 
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midy  ,  n  auigeans  touffeurs  iufques  à 
cequenousarriuaiïions  à  vne  Ifie  ap- 
pellée  Fernand  de  la-rocque,  fi  tuée  à 
quatredcgrez  de  hauteur  vers  le midy, 
là  nous  mi  fines  pied*  à  terre,  de  y 
trouùafmes  dedans ,  vn  Portugais 
auecdixféptou  dix  huidt  Indiens  qui 
nous  dirciit  qu’ils  vouloient  venir  de¬ 
meurer  auee  nous  à  Maragnan,  nous 
en  baptizafmes  cinq  d’iceux  de  y  fir¬ 
mes  vn  mariage  (ain/ï  que  nous  vous' 
auons  défia  mande)  &puis  nous  nous 
rembarquafmcs  anec  tous  ces  Indiens, 
&  vinfmes  «au  Cap  de  la  Tortue* 
terre  ferme  du  BrefiJ.  De  ce  Cap  de 
la  1  ortue  (  ou  nous  fuîmes  quinze 
iours,  Nous  nous  femmes  rendus  en 
p o lire  Ifie  de  Maragnan,  de  moüiL 
filmes Fanchre à riflette  Sainfte  An- 
tïc  où  nous  fuîmes  encore  fept  ou 
hunSiours  pour  la  bénir,  y  planter  la 
Sainte  Croix  5  &  y  celebrer  la  Sain¬ 
te  Melle.  Et  finallement  de  là  nous 

Nous  femmes  rendus  en -la  grande  Ifie 
Pe  Maragnan,  en  laquelle  nous  ce! e- 
rames  au/Iî  le  iour  Sain  die  Claire 
quziefme  d  aouIï.  Nous  femmes  a-* 
res  pour  baftir  vne  petite  Chappel le 

A  iij 


72- 


< 


6 

en  attédant  qu’il  foit  venu  des  Màflons 
•de  France  pour  y  faire  vne  Egide.  Il 
eft  bien  vray  que  ce  font  tous  bois 
taillis  qu’il  faut  défricher  auparauant, 
ce  fera  vn  peu  de  peine  pour  nous  il 
ny  a  remede.  Ce  qui  nous  confole 
-  parmy  tous  ces  trauaux  »  eft  que  ce 
peuple  nous  donne  de  très  belles  efpe-' 
rances  de  fa  conuerfion,  ces  pauuces 
Sauuages  s’efioüyflent  fort  de  noftre 
arriuée,  monftrant  vn  grand  defir  de 
,  fe  faire  inftruire  au  Chriftianifme  ,  le 
croy  que  quad  nous  ferons  bien  verfez 
en  la  langue,  qu’il  y  aura  bien  dequoy 
moiffonner  pour  nous, du  contente¬ 
ment  pour  ceux  qui  feront  bien  zéla¬ 
teurs  del’honneur  de  Dieu  to  du  falut 

de  cespa  u  ur  es  am  es  i  n  fi  d  el  1  es .  C  e  p  e  u- 
ple  eft  fort  bonace  ,  point  malicieux,  il 
n’a  aucune  Religion,  ünon  quilaia 
croyance  d  vn  Dieu  qu  il  appelle  i  ou- 
pan,&croid  l’immortalité  de  1  amc,iis 
nous  ont  promis  de  ne  plus  manger  de 
chair  humaine.  Quant  au  pays  il  e 
fort  bon,  fort  fertile ,  iamais  ny  a 
froidures,  mais  vn  continuel  elle,  les 

grbres  y  font  toujours  verds ,  &  Çji 
tout  temps  les  iours  y  font  toufiours 
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efgaux,  car  le  Soleil  s’y  4eue  en  tout  7 
temps  à  fix  heures  du  matin  3  &  fe 
couche  à  fix  heures  du  loir,  nous  ne 
fommes  qu’à  deux  degrez  &  demy  de 
la  ligne  Æquinodiale>  On  tient  qu’il 
y  a  forces  richefies  en  ce  pays  ,  com¬ 
me  5  mines  d’or,  ambre  gris,  perles: 
apresilyaforcepoyure,  force  coton,  ; 
force  petum,  &c  pretend-on  y  faire 
fuccre:  Bref  ie  vous  aiïeure  que  quand 
on  y  fera  vn  peu  eftably ,  on  fi  trouue- 
ra  comme  envn  pe  tit  Paradis  terreftre, 
où  on  aura  toute  forte  de  contente¬ 
ment.  Priez  s’il  vous  plaid  &  fai&es 
prier  Dieu  pour  nous ,  qu’il  nous  don¬ 
ne  la  grâce  d’auffi  bien  pourfuiure 
que  nous  auons  encommencé  3  ce  me 
fera  vne  nouuelle  obligation  deflrcr 
plus  queiamais* 

De  Vos tre  Reverence 


Le  plus  que  tres-humble  Fils  & 
feruiteur  en  nojlre  Seigneur, 
F. \4rfene  de  Paris,  Capucin  indigne . 

De  la  grande  Ifle  de  Maragnan,  entre  les 
Topinanbas,  ce  27.  Aouft,  1612. 
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